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M. Boudria: Comme à propos des frégates.

M. Nunziata: A propos des frégates, de l'accord du lac
Meech et de la nationalisation de certaines sociétés. Voyons de
près quelles sont les idées économiques du NPD, un parti
socialiste. Les néo-démocrates estiment que le gouvernement
doit jouer un rôle important dans l'économie. Celui-ci doit
intervenir dans divers domaines. Le NPD a pour politique, si
jamais il est élu, de nationaliser les banques. Sa position est
d'une naïveté incroyable. Arrêtons-nous à cette politique qui
figure dans le programme du Nouveau parti démocratique.

Ainsi donc, les néo-démocrates veulent nationaliser les ban-
ques. Qu'est-ce à dire? Cela signifie que le gouvernement
canadien expropriera, par exemple, la Banque Royale. Où
diable le goouvernement et les contribuables canadiens trouve-
ront-ils suffisamment d'argent pour acquérir cette banque?
Serait-ce que le chef du NPD, à la tête d'un gouvernement
néo-démocrate, se rendrait sur Bay Street et prendrait l'ascen-
seur de la Tour de la Banque Royale pour aller imposer ses
vues au conseil d'administration qui serait en train de siéger?

M. Nystrom: J'invoque le Règlement, madame la Prési-
dente. Il y va de la règle de la pertinence. J'aime bien entendre
parler cet ancien néo-démocrate, autrefois partisan du mouve-
ment socialiste du Canada et militant du NPD, mais je suis
heureux qu'il soit devenu libéral. Il existe toutefois une règle
de la pertinence et je suis convaincu que même les libéraux
aimeraient parler de cette mesure.

La présidente suppléante (Mme Champagne): Je suis cer-
taine que si le député fait preuve d'un peu de patience, le
député de York-Sud-Weston saura faire le lien avec le projet
de loi.

M. Nunziata: Merci, madame la Présidente. Vous avez rai-
son de dire que j'ai la ferme intention de ...

M. Shields: Madame la Présidente, j'invoque le Règlement.
Nous sommes tous très attristés lorsqu'un mariage se solde par
un échec, et je voudrais offrir mes services de conseiller matri-
monial et tenter de réconcilier les deux parties.

M. Nunziata: Par bonheur, madame la Présidente, il n'existe
aucune possibilité de réconciliation, absolument aucune. Oui,
j'admets que, dans ma jeunesse, j'étais membre du mouvement
socialiste, le Nouveau parti démocratique, mais j'ai vu clair.

Je vais vous expliquer pourquoi j'ai déchiré ma carte de
membre, pourquoi les néo-démocrates de tout le pays déchirent
la leur, pourquoi des gens comme Maud Barlow, Chaviva
Hosek et Patrick Johnson ont dit non au Nouveau parti démo-
cratique. C'est à cause de sa politique. C'est parce que le Nou-
veau parti démocratique a tout à fait perdu contact avec la
réalité canadienne.

Oui, j'avais 12 ou 13 ans quand j'ai adhéré au Nouveau
parti démocratique. Toutefois, je n'ai pas été long à découvrir
ma véritable patrie.

Taxe d'accise-Loi

Je reviens à certains programmes économiques du Nouveau
parti démocratique. Les néo-démocrates font bien de critiquer
les politiques économiques des autres partis, car lorsque les
Canadiens pourront les examiner au grand jour, ils se rendront
compte que les néo-démocrates veulent faire main basse sur la
Banque royale, la Banque de commerce et la Banque de Mont-
réal.
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J'imagine le chef du NPD et ses partisans prendre l'ascen-
seur de Commerce Court, à Toronto, et faire irruption au con-
seil d'administration en disant: «Désolé les gars, mais nous
prenons la relève». C'est de la pure naïveté de penser pouvoir
agir ainsi, mais c'est bien la politique des néo-démocrates. Ils
vont nationaliser les compagnies de cablovision et les banques.
Les actionnaires de ces compagnies devraient se le tenir pour
dit car si jamais le NPD était élu, et le Ciel nous en préserve,
c'est ce qu'il ferait.

Je pourrais poursuivre encore sur la politique néo-démo-
crate, mais les Canadiens ne sont pas dupes. Ils savent bien que
le NDP n'inspire guère confiance à la population, que ce soit
en économie ou dans tout autre domaine. Je vais donc passer
les quelques instants qu'il me reste à parler du projet de loi
C- 117 qui propose de modifier la Loi sur la taxe d'accise et Loi
sur l'accise.

Nous savons que cette mesure permettrait de mettre en
vigueur les nombreuses augmentations de la taxe de vente et de
la taxe d'accise annoncées par le gouvernement conservateur.
C'est au tour du gouvernement d'être sur la sellette mainte-
nant. Car il mérite autant de critiques que le NPD, sinon
davantage. Les conservateurs du premier ministre (M. Mulro-
ney) souffrent aussi d'une grave crise de crédibilité auprès du
public et au cours des prochaines élections, qu'elles aient lieu
en septembre ou en octobre cette année ou le printemps pro-
chain, c'est à leur honnêteté et à leur intégrité que penseront
les Canadiens avant de se prononcer.

M. Boudria: Ou à leur manque d'honnêteté et d'intégrité.

M. Nunziata: En effet. Les conservateurs ont promis bien
des choses et mon collègue de Glengarry-Prescott-Russell
(M. Boudria) a pris la peine de consigner toutes les promesses
qu'ils ont faites l'été de 1984 tant ils étaient assoiffés de pou-
voir.

Dans son recueil, il a prévu deux colonnes dont l'une s'inti-
tule «Les promesses» et l'autre «Les promesses rompues».
Chose étonnante, ces colonnes se font pendant. Pour pratique-
ment chacune des promesses faites, figure une qui a été rom-
pue. Si l'on souhaite se procurer ce recueil des 338 promesses
conservatrices, préparé par mon collègue de Glengarry-Pres-
cott-Russell, il suffit de lui écrire franc de port et il vous en
enverra un exemplaire.
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